
Un texte fondateur 
que tous les parents 
doivent connaître
Juillet 2006. Pour la première fois dans l’histoire 
de l’École française, le « socle commun », 
c’est-à-dire l’ensemble des connaissances 
et des compétences que l’école s’engage 
à transmettre aux enfants au cours de leur scolarité 
obligatoire, est défini officiellement.
Ce texte, écrit dans sa préface Gilles de Robien, 
« réaffirme le pacte de l’École avec la Nation : 
par lui, elle s’engage à instruire les enfants, 
à leur donner un savoir vivant qui transmette 
les grands héritages, les ouvre aux réalités 
de leur temps et les prépare à réussir leur vie. [...]
La publication du socle commun constitue donc 
un acte refondateur pour notre école, 
un moment exceptionnel dans l’histoire scolaire, 
sans équivalent depuis les lois de Jules Ferry. »
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PRÉFACE

UN SOCLE
POUR TOUS

Gilles de Robien
Ministre de l’Éducation nationale,

de l’enseignement supérieur
et de la recherche

UN ACTE REFONDATEUR

Le 11 juillet 2006 restera dans les grandes dates de l’Éduca-
tion nationale. C’est ce jour en effet qu’est paru au Journal Offi-
ciel de la République le décret instituant le « Socle commun des
connaissances et compétences ».

Ce socle a été voulu par la représentation nationale, qui l’a
inscrit dans la loi d’orientation et de programme pour l’avenir de
l’école, en date du 23 avril 2005, conçue par mon prédécesseur,
François Fillon.

Selon l’article 9 de cette loi, « la scolarité obligatoire doit au
moins garantir à chaque élève les moyens nécessaires à l’acquis-
ition d’un socle commun constitué d’un ensemble de connaissan-
ces et de compétences qu’il est indispensable de maîtriser pour
accomplir avec succès sa scolarité, poursuivre sa formation, cons-
truire son avenir personnel et professionnel et réussir sa vie en
société ».

Le décret du 11 juillet 2006 énonce donc les connaissances et les
compétences que tous les élèves doivent avoir acquises à la fin de leur
scolarité obligatoire.

Ce texte, nourri des réflexions de la commission présidée par
Claude Thélot, réaffirme le pacte de l’École avec la Nation : par
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lui, elle s’engage à instruire les enfants, à leur donner un savoir
vivant qui transmette les grands héritages, les ouvre aux réalités
de leur temps et les prépare à réussir leur vie.

La publication du socle commun constitue donc un acte
refondateur pour notre école, un moment exceptionnel dans
l’histoire scolaire, sans équivalent depuis les lois de Jules Ferry
qui ont instauré l’instruction gratuite, laïque et obligatoire et en
ont précisé les contenus.

Tous les Français sont concernés : les enfants bien sûr, qui
devront acquérir le contenu du socle commun. Mais aussi les
parents qui, par la lecture de ce texte, pourront connaître les
contenus fondamentaux de l’instruction et de l’éducation que
reçoivent leurs enfants. Le socle concerne enfin les professeurs,
puisqu’il leur donne les grandes orientations que doit suivre leur
enseignement.

Parce qu’il s’adresse à tous les Français, j’ai voulu que ce
texte soit rapidement accessible, peu de temps après son offi-
cialisation. Il n’est pas fait pour l’obscurité des armoires du
ministère ! Il a vocation à être lu et connu par tous ceux qui
s’intéressent à l’École, notamment les parents, naturellement
concernés par ce qu’apprennent ou vont apprendre leurs enfants.

UNE CLARIFICATION SALUTAIRE

Avec ce texte, l’Éducation nationale réalise aussi une clarifi-
cation salutaire de ses ambitions. Au fil du temps, les réformes de
l’Éducation nationale se sont succédé, les textes réglementaires
se sont empilés et, finalement, il était devenu très difficile, voire
impossible, de donner une réponse simple à cette question pour-
tant fondamentale : qu’est-ce que les enfants doivent absolu-
ment apprendre à l’école pendant leur scolarité obligatoire ?

Naturellement, des programmes officiels existent pour chaque
niveau et pour chaque discipline. Mais leur langage est très tech-
nique, ce qui n’en facilite pas la lecture. Ils sont surtout écrits
pour les spécialistes, pour les cadres et pour les professeurs. Les
parents ont pourtant le droit de savoir ce qu’apprennent leurs
enfants : je suis persuadé que cette connaissance est nécessaire au
bon fonctionnement de l’école. Le défaut de lisibilité des program-
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mes n’est pas seul en cause : il manquait aussi un cadre général,
offrant un point de vue unifié sur l’ensemble de l’éducation obli-
gatoire, de l’école primaire au collège.

Ce manque est désormais comblé, grâce à ce texte que j’ai voulu
très clair, précis mais écrit dans un langage aussi peu spécialisé que
possible. Désormais, l’école est capable de s’adresser directement
aux parents et aux Français pour leur dire : « voilà ce que tous les
enfants doivent savoir à la fin de la scolarité obligatoire ; voilà ce
que la Nation s’engage à leur apprendre ». Je suis persuadé qu’un
contrat clair entre l’institution, les élèves et les familles instaurera
un climat de confiance favorable à la réussite scolaire.

UN TREMPLIN ÉDUCATIF

Deux précisions s’imposent, afin d’éviter les malentendus. On
m’a reproché de vouloir mettre en place une sorte de « service
minimum », comme si toute l’éducation obligatoire se trouvait
réduite au seul socle. La simple lecture du texte fera justice de ce
soupçon : car il énonce bien que « l’enseignement obligatoire ne se
réduit pas au socle commun ». La définition des savoirs fonda-
mentaux n’implique donc nullement qu’il faille s’en tenir là ! Le
texte donne de grandes directions, développe certains points, mais
il laisse ouvert tous les développements possibles. Le socle est donc
aussi un outil pour aller plus loin, une sorte de tremplin éducatif.

Le second point que j’aimerais souligner, c’est que le socle
commun n’est nullement un résumé des programmes existants.
S’il n’était que cela, ce serait tout juste une synthèse, un état des
lieux sans ambition, sans perspective. Sa destination est tout
autre : elle n’est pas de condenser les programmes, discipline par
discipline, mais de donner un sens global à toute l’éducation obliga-
toire, de montrer quelles sont ses grandes directions, ses finalités,
ses objectifs, ses contenus indispensables. C’est pourquoi on ne
retrouvera pas dans ce socle un découpage par niveau, ni un
décalque des divisions entre les disciplines. Le socle n’ignore pas
cependant les disciplines ni les différentes spécialités de l’ensei-
gnement : il montre comment toutes concourent à la construc-
tion des grandes compétences qui donnent son sens à l’école obli-
gatoire de notre temps.
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UN SAVOIR VIVANT

Cette volonté de montrer le sens de l’éducation se manifeste
dans la structure même du socle, qui se décline en sept grandes
compétences, chacune décomposée en connaissances, capacités et
attitudes.

Cette présentation exprime l’ambition du projet. Il n’était
pas question de se limiter à la liste des connaissances théoriques.
Le but était de montrer que l’école obligatoire doit donner aussi
les moyens d’utiliser le savoir dans des situations concrètes. Bref,
transmettre des connaissances, mais encore les capacités à les
mettre en œuvre dans des situations variées. Un savoir vivant en
somme, mobilisable dans toute situation, pendant la scolarité
mais aussi tout au long de l’existence.

Prenons un exemple : la maîtrise de la langue française repose
sur la connaissance du vocabulaire, de la grammaire, de l’ortho-
graphe. Mais la connaissance de ces règles ne serait rien sans la
capacité d’écrire, de lire, de s’exprimer à l’oral – faute de quoi les
élèves seraient dépositaire d’un savoir mort, formel, inutile.

Autrement dit, l’école doit former des têtes bien pleines, mais
aussi bien faites, c’est-à-dire capables de tirer parti des connais-
sances dans la vie de tous les jours, au travail bien sûr mais
encore dans toute autre situation. C’est ainsi que l’éducation
devient un vrai « bagage », pour toute la vie, un acquis faisant
de chacun un homme capable de s’adapter à des contextes diffé-
rents, capable de bâtir des projets, capable de choisir.

Le texte du socle va plus loin encore, puisqu’il distingue en
outre des attitudes. Reprenons l’exemple de la maîtrise de la
langue : elle se fonde sur des connaissances, qui permettent de
développer certaines capacités, mais aussi certaines attitudes : le
goût pour la lecture, l’ouverture au dialogue, la volonté de justesse
dans l’expression – ce qui au bout du compte restera comme autant
de dispositions fondamentales d’un esprit bien formé et libre.

On pourrait multiplier les exemples : de la maîtrise d’une
langue étrangère découlent l’ouverture d’esprit, la volonté de
communiquer avec nos voisins européens ou d’autres personnes
étrangères ; les mathématiques forment à la rigueur et à la préci-
sion, au respect de la vérité rationnellement établie ; la culture
scientifique à l’esprit critique, au sens de l’observation, etc.
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Le socle commun met donc les connaissances et les capacités
en rapport avec le but le plus noble de l’éducation : la formation
d’une personne qui ne sera pas seulement capable de comprendre
vite, et d’agir bien, mais possédera certaines qualités, comme
l’ouverture d’esprit, le respect de l’autre et des règles de vie
commune.

S’agit-il d’un excès d’idéalisme ? Je ne le crois pas. Ce serait à
mon sens une erreur, et sans doute une lâcheté, que de renoncer
aux valeurs qui fondent l’Éducation nationale et qui sous-
tendent effectivement le socle. Car si l’Éducation nationale aban-
donne les idéaux qu’elle a hérités des Lumières, elle n’est plus une
école, mais juste un centre de formation, obéissant à des impéra-
tifs utilitaristes.

LES SEPT PILIERS DU SOCLE COMMUN

Le texte du socle commun s’articule en sept grandes compé-
tences, qui sont en quelque sorte les sept grands piliers de ce
socle. Chaque fois, on y retrouve la division en connaissances,
capacités et attitudes. Je voudrais souligner pour chacun d’eux
quelques points qui m’apparaissent essentiels.

1

LA MAÎTRISE
DE LA LANGUE

FRANÇAISE

La maîtrise de la langue française est la base de toute
l’éducation. Le dire semble relever de l’évidence. Mais beaucoup
trop de jeunes quittent le système scolaire sans posséder la maî-
trise élémentaire du français. Ceux-là sont amputés d’une part
importante de leur existence intellectuelle et sociale : car il est
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impossible de développer une pensée rigoureuse, ni de communi-
quer avec autrui sans vocabulaire précis.

Le socle réaffirme donc le caractère impératif de la maîtrise
du vocabulaire, de la grammaire, et de la syntaxe. Pour cela, un
entraînement spécifique doit y être consacré : exercices de conju-
gaison, dictées, récitations doivent faire partie intégrante de
l’apprentissage des règles de la langue.

2

LA PRATIQUE
D’UNE LANGUE VIVANTE

ÉTRANGÈRE

Chacun le sait : nous vivons à l’heure de la mondialisation. Il
est donc essentiel que l’école donne à chacun les moyens de
s’ouvrir sur le monde par la maîtrise d’une langue étrangère. Car
désormais, l’absence de maîtrise d’au moins une langue étrangère
est un sérieux handicap pour la vie professionnelle, et l’école ne
peut permettre que les élèves la quittent sans qu’ils aient acquis
cette maîtrise élémentaire. Elle doit veiller en particulier à ce que
les élèves soient capables de parler correctement cette langue
étrangère.
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3

LA CONNAISSANCE
DES PRINCIPAUX ÉLÉMENTS

DES MATHÉMATIQUES,
ET LA MAÎTRISE D’UNE CULTURE

SCIENTIFIQUE

Comme la maîtrise de la langue, celle du calcul fait partie des
exigences les plus anciennes de l’école obligatoire. « Savoir lire,
écrire, compter » : c’était le mot d’ordre naguère, qui reste
d’actualité ! Car l’absence de maîtrise des opérations élémentai-
res de calcul est un handicap aussi grave qu’une orthographe
déficiente.

Il importe aussi que les élèves se constituent une culture
scientifique de base, pour comprendre les grandes lois qui régis-
sent l’univers, notre planète et aussi notre corps. En outre, dans
les pays développés, comme la France, les sciences jouent un rôle
fondamental : elles inventent les nouvelles théories, et donc les
bases des progrès qui créent notre environnement technique.
Sans une culture scientifique et technique suffisante, nos enfants
seraient laissés sans repères dans un monde que la science et la
technique ont façonné. Ils seraient par suite incapables d’agir sur
lui, de le transformer.
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4

LA POSSESSION
D’UNE CULTURE HUMANISTE

Nous ne vivons pas seulement dans un monde structuré par la
technique, mais aussi par l’histoire, les grandes œuvres d’art, les
valeurs, les idées. Donner accès à cet univers culturel, c’est enri-
chir la perception des enfants.

C’est aussi leur donner des repères. On dit volontiers aujour-
d’hui que nos enfants manquent de repères. La culture humaniste
permet précisément de leur en donner, notamment par la connais-
sance des repères chronologiques et géographiques : grâce à eux,
les élèves peuvent savoir d’où ils viennent, où ils se situent. Ne
sous-estimons pas la valeur structurante de tels repères.

J’ajoute que cette culture ne saurait être étroitement natio-
nale, surtout à l’heure de l’Europe. C’est pourquoi le socle inclut
les grandes réalisations de la culture européenne : les textes
majeurs (la Bible, l’Iliade, l’Odyssée, etc.) mais aussi les grandes
œuvres du patrimoine mondial, afin de permettre aux élèves de
comprendre ce qu’il y a d’universel et donc d’essentiel dans tou-
tes les cultures humaines.

5

LA MAÎTRISE DES TECHNIQUES
USUELLES DE L’INFORMATION
ET DE LA COMMUNICATION

À l’heure d’Internet, il aurait été peu compréhensible de
négliger la formation aux nouvelles technologies de l’informa-
tion. Tous les parents savent bien que les jeunes ont une grande
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appétence pour ces technologies, notamment l’ordinateur. Le
socle prévoit donc de donner aux élèves une maîtrise plus appro-
fondie de ces outils.

Ils doivent surtout acquérir la capacité de trier les informa-
tions et une attitude critique vis-à-vis d’elles, faute de quoi ils
n’en sont plus que des récepteurs passifs. Cette attitude critique
est la condition d’un usage intelligent des ressources offertes par
Internet. Il faut impérativement leur apprendre à se repérer dans
cette immense bibliothèque mondiale où rien n’est hiérarchisé !

6

L’ACQUISITION
DES COMPÉTENCES SOCIALES

ET CIVIQUES

L’école doit préparer les enfants à vivre en société. Mais ils ne
pourront vraiment prendre part à la vie de notre pays que s’ils
connaissent et respectent les règles de la vie collective. Les règles
civiques doivent en particulier faire l’objet d’un apprentissage
attentif. C’est pourquoi le socle commun insiste en particulier sur
la connaissance des symboles de la République et de leur signifi-
cation.

Il est tout aussi nécessaire que les élèves connaissent les méca-
nismes fondamentaux de notre démocratie (représentation natio-
nale, justice, fiscalité, etc.). Ainsi le socle met en place un véri-
table parcours civique pour les élèves, qui comprend tout à la fois
la connaissance des principes de la vie en société, des éléments du
droit, et l’acquisition de la notion de responsabilité individuelle.
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7

L’ACCESSION À L’AUTONOMIE
ET L’ACQUISITION DE L’ESPRIT

D’INITIATIVE

Ce septième pilier est essentiel, car l’éducation aurait manqué
son but si elle ne parvenait pas à former des êtres autonomes,
c’est-à-dire capables de juger par eux-mêmes, de se prendre en
main. Ils pourront ainsi transposer les savoirs du domaine sco-
laire à des situations différentes et profiter de la culture scolaire
pour toute leur vie. L’autonomie et l’esprit d’initiative leur per-
mettront enfin de concevoir des projets, de les mettre en œuvre,
et d’innover. Dans un monde où l’innovation incessante est le
moteur du progrès, ils auront de bons atouts pour leur vie profes-
sionnelle future.
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APRÈS LE SOCLE

Avec la parution du socle commun, l’Éducation nationale a
franchi une étape importante. Mais bien des choses restent à faire
pour rendre effective la pratique du socle commun.

D’abord, nous devons adapter les programmes d’enseigne-
ment à ce texte. Je l’ai dit : le socle n’est pas un condensé de ce
qui existe déjà. Il ouvre de nouvelles perspectives, définit de nou-
velles ambitions pour l’école. Les programmes doivent s’y
conformer.

En insistant sur l’exigence première de la maîtrise du fran-
çais, le socle commun impose à l’école de rendre effective la maî-
trise de la langue, en mettant en œuvre les meilleures méthodes.
J’ai voulu que la rentrée 2006 soit marquée d’une réelle avancée
en ce sens. C’est pourquoi j’ai modifié les programmes de l’école
primaire, afin de recentrer l’apprentissage de la lecture sur la
méthode la plus efficace.

D’autres aménagements suivront, notamment en ce qui
concerne l’apprentissage de la grammaire, qui doit se fonder sur
l’acquisition méthodique des règles de base. Par ailleurs, nous
avons déjà entrepris d’importants efforts en faveur de l’enseigne-
ment des langues vivantes. Depuis la rentrée 2005, l’enseigne-
ment d’une langue vivante a été généralisé au CE2. À partir de la
rentrée 2007, l’apprentissage d’une première langue vivante
pourra commencer au CE1. À tous les niveaux, la pratique orale
sera renforcée.

L’Éducation nationale va aussi mettre en place des évalua-
tions régulières des élèves. Car en publiant le texte du socle com-
mun, l’Éducation nationale détermine des objectifs, les commu-
nique, et s’engage à faire en sorte que tous les élèves atteignent le
niveau fixé par elle.

Pour que le texte du socle se traduise dans les faits, nous veil-
lerons à évaluer régulièrement son acquisition par les élèves grâce
à des tests de connaissance appropriés. Trois paliers sont d’ores et
déjà définis.
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Un premier palier, à la fin du cycle des apprentissages fonda-
mentaux (CE1), correspondra notamment à l’acquisition de la
lecture courante et de l’écriture (ces élèves seront en particulier
testés sur leur capacité de lire à haute voix et de comprendre les
textes qu’ils déchiffrent). Un deuxième palier, à la fin de l’école
primaire, validera en particulier l’acquisition des règles fonda-
mentales de la grammaire, de la conjugaison, du calcul élémen-
taire et des quatre opérations.

Enfin, le diplôme national du brevet permettra d’évaluer la
maîtrise du socle à la fin du collège. L’Éducation nationale
s’engage aussi à ce que tous les élèves parviennent à la maîtrise
des connaissances et compétences que développe le socle com-
mun. C’est pourquoi nous devons aider les élèves qui éprouve-
raient des difficultés à un moment ou à un autre de leur parcours.

À cette fin, j’ai décidé de mettre en place dès la rentrée 2006
des programmes personnalisés de réussite éducative dans toutes les
classes de CE1 : lors de l’évaluation faite en début d’année, les
élèves en difficulté bénéficieront d’un soutien personnalisé, afin
de combler leur éventuel retard en lecture.

Ces programmes de soutien personnalisés existent déjà dans
certaines classes de 6e. Ils seront étendus à l’entrée du collège dès
l’année 2006-2007. La réussite de tous les élèves reste donc
l’objectif fondamental de l’Éducation nationale.

Le socle commun aura aussi d’importantes conséquences pour
les professeurs. Car il faudra que la connaissance du socle
devienne un élément fondamental de leur formation. Bien
connaître le socle devra être le premier devoir du futur ensei-
gnant, quelle que soit sa discipline. La rénovation de leur forma-
tion dans les IUFM (Instituts Universitaires de Formation des
Maîtres) devra en tenir compte. Enfin, les professeurs plus expé-
rimentés devront eux aussi s’en imprégner.

LE SOCLE, « CIMENT DE LA NATION »

Je ne voudrais pas achever cette présentation sans rappeler
une idée qui me tient particulièrement à cœur. Vous pourrez lire
dans le texte que le socle est le « ciment de la Nation ».

On lit souvent que le « lien national est à réinventer ». Je suis
persuadé que le socle y contribue ! Qu’est-ce que le socle, sinon le
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fondement même d’une communauté nationale de savoirs, de
pratiques, d’attitudes ? En un mot : une culture commune.

Nous en avons besoin plus que jamais, car c’est tout simple-
ment la condition du dialogue. Pour se comprendre, encore faut-
il vivre dans le même univers, partager des repères communs. Et,
précisément, le socle fera que tous les enfants de France partage-
ront de tels repères intellectuels, culturels, civiques. C’est pour-
quoi le socle est bien, en effet, le « ciment de la Nation ».

J’en suis convaincu : la publication, la mise en œuvre, la
connaissance par tous les Français du socle commun contribue-
ront à donner un nouvel élan à l’Éducation nationale et, au-delà,
à la vie civique de notre pays.

Bonne lecture !

Après le socle



ANNEXE

L’établissement d’un socle commun des savoirs indispensa-
bles répond à une nécessité ressentie depuis plusieurs décennies
en raison de la diversification des connaissances. L’article 9 de la
loi du 23 avril 2005 d’orientation et de programme pour l’avenir
de l’école en arrête le principe en précisant que « la scolarité obli-
gatoire doit au moins garantir à chaque élève les moyens néces-
saires à l’acquisition d’un socle commun constitué d’un ensemble
de connaissances et de compétences qu’il est indispensable de
maîtriser pour accomplir avec succès sa scolarité, poursuivre sa
formation, construire son avenir personnel et professionnel et
réussir sa vie en société ». De plus, par l’article 2 de la même loi,
« la nation fixe comme mission première à l’école de faire parta-
ger aux élèves les valeurs de la République ».

Pour toutes ces raisons, le socle commun est le ciment de la
nation : il s’agit d’un ensemble de valeurs, de savoirs, de langages
et de pratiques dont l’acquisition repose sur la mobilisation de
l’école et qui suppose, de la part des élèves, des efforts et de la
persévérance.

La définition du socle commun prend également appui sur la
proposition de recommandation du Parlement européen et du
Conseil de l’Union européenne en matière de « compétences clés
pour l’éducation et l’apprentissage tout au long de la vie ».

Elle se réfère enfin aux évaluations internationales, notam-
ment au Programme international pour le suivi des acquis des
élèves (PISA), qui propose une mesure comparée des connaissan-
ces et des compétences nécessaires tout au long de la vie.

Cinq générations après les lois scolaires fondatrices de la
IIIe République, une génération après l’instauration du collège
unique, le socle constitue une référence commune, pour tous ceux
qui confient leurs enfants à l’école, mais aussi pour tous les
enseignants.

L’enseignement obligatoire ne se réduit pas au socle commun.
Bien que désormais il en constitue le fondement, le socle ne se
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substitue pas aux programmes de l’école primaire et du collège ;
il n’en est pas non plus le condensé. Sa spécificité réside dans la
volonté de donner du sens à la culture scolaire fondamentale, en
se plaçant du point de vue de l’élève et en construisant les ponts
indispensables entre les disciplines et les programmes. Il déter-
mine ce que nul n’est censé ignorer en fin de scolarité obligatoire
sous peine de se trouver marginalisé. L’école doit offrir par ail-
leurs à chacun les moyens de développer toutes ses facultés.

Maîtriser le socle commun c’est être capable de mobiliser ses
acquis dans des tâches et des situations complexes, à l’école puis
dans sa vie ; c’est posséder un outil indispensable pour continuer
à se former tout au long de la vie afin de prendre part aux évolu-
tions de la société ; c’est être en mesure de comprendre les grands
défis de l’humanité, la diversité des cultures et l’universalité des
droits de l’homme, la nécessité du développement et les exigences
de la protection de la planète.

Le socle commun s’organise en sept compétences. Cinq
d’entre elles font l’objet, à un titre ou à un autre, des actuels
programmes d’enseignement : la maîtrise de la langue française,
la pratique d’une langue vivante étrangère, les compétences de
base en mathématiques et la culture scientifique et technolo-
gique, la maîtrise des techniques usuelles de l’information et de
la communication, la culture humaniste. Deux autres domaines
ne font pas encore l’objet d’une attention suffisante au sein de
l’institution scolaire : il s’agit, d’une part, des compétences
sociales et civiques et, d’autre part, de l’autonomie et de l’ini-
tiative des élèves.

Chaque grande compétence du socle est conçue comme une
combinaison de connaissances fondamentales pour notre temps,
de capacités à les mettre en œuvre dans des situations variées,
mais aussi d’attitudes indispensables tout au long de la vie,
comme l’ouverture aux autres, le goût pour la recherche de la
vérité, le respect de soi et d’autrui, la curiosité et la créativité.

Le socle commun s’acquiert progressivement de l’école mater-
nelle à la fin de la scolarité obligatoire. Chaque compétence qui le
constitue requiert la contribution de plusieurs disciplines et, réci-
proquement, une discipline contribue à l’acquisition de plusieurs
compétences.

À l’école et au collège, tous les enseignements et toutes les dis-
ciplines ont un rôle à jouer dans l’acquisition du socle. Dans ce
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cadre, les pratiques scolaires artistiques, culturelles et sportives y
contribuent pleinement.

L’exigence de contenu du socle commun est indissociable
d’une exigence d’évaluation. Des paliers intermédiaires, adaptés
aux rythmes d’apprentissage définis par les cycles, sont détermi-
nés dans la maîtrise du socle.

Des outils d’évaluation, correspondant notamment aux exi-
gences des différents paliers de maîtrise du socle commun, sont
mis à la disposition des enseignants.

Un livret personnel permettra à l’élève, à sa famille et aux
enseignants de suivre l’acquisition progressive des compétences.

Afin de prendre en compte les différents rythmes d’acqui-
sition, les écoles et les collèges organiseront un accompagnement
adapté : études surveillées, tutorat, accès aux livres, à la culture
et à internet. Les élèves qui manifestent des besoins particuliers
quant aux acquisitions nécessaires à chaque palier se voient pro-
poser un programme personnalisé de réussite éducative.

1

La maîtrise
de la langue française

Savoir lire, écrire et parler le français conditionne l’accès à
tous les domaines du savoir et l’acquisition de toutes les compé-
tences. La langue française est l’outil premier de l’égalité des
chances, de la liberté du citoyen et de la civilité : elle permet de
communiquer à l’oral comme à l’écrit, dans diverses situations ;
elle permet de comprendre et d’exprimer ses droits et ses devoirs.

Faire accéder tous les élèves à la maîtrise de la langue fran-
çaise, à une expression précise et claire à l’oral comme à l’écrit,
relève de l’enseignement du français mais aussi de toutes les dis-
ciplines. Chaque professeur et tous les membres de la commu-
nauté éducative sont comptables de cette mission prioritaire de
l’institution scolaire.
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La fréquentation de la littérature d’expression française est
un instrument majeur des acquisitions nécessaires à la maîtrise
de la langue française.

Connaissances
L’expression écrite et l’expression orale doivent être travail-

lées tout au long de la scolarité obligatoire, y compris par la
mémorisation et la récitation de textes littéraires.

L’apprentissage de l’orthographe et de la grammaire doit
conduire les élèves à saisir que le respect des règles de l’expression
française n’est pas contradictoire avec la liberté d’expression : il
favorise au contraire une pensée précise ainsi qu’un raison-
nement rigoureux et facilement compréhensible. L’élève doit
maîtriser suffisamment les outils de la langue que sont le vocabu-
laire, la grammaire et l’orthographe pour pouvoir lire, com-
prendre et écrire des textes dans différents contextes.

L’apprentissage de la grammaire et de l’orthographe requiert
des exercices spécifiques distincts de l’étude des textes.

Le vocabulaire

Enrichir quotidiennement le vocabulaire des élèves est un
objectif primordial, dès l’école maternelle et tout au long de la
scolarité obligatoire. Les élèves devront connaître :
– un vocabulaire juste et précis pour désigner des objets réels, des

sensations, des émotions, des opérations de l’esprit, des abs-
tractions ;

– le sens propre et le sens figuré d’une expression ;
– le niveau de langue auquel un mot donné appartient ;
– des mots de signification voisine ou contraire ;
– la formation des mots, afin de les comprendre et de les ortho-

graphier.

La grammaire

Les élèves devront connaître :
– la ponctuation ;
– les structures syntaxiques fondamentales ;
– la nature des mots et leur fonction ;
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– les connecteurs logiques usuels (conjonctions de coordination,
conjonctions de subordination, adverbes) ;

– la conjugaison des verbes ;
– le système des temps et des modes.

L’orthographe

Il est nécessaire d’atteindre une maîtrise correcte de l’ortho-
graphe, dans les écrits spontanés des élèves, dès la fin de l’école
primaire. Le perfectionnement de l’orthographe jusqu’à la fin de
la scolarité obligatoire est cependant une nécessité. Pour cela, la
dictée est un outil indispensable d’apprentissage et d’évaluation,
mais c’est par une vigilance particulière dans toutes les situations
d’enseignement que cette maîtrise pourra être acquise.

Les élèves devront connaître les principales règles d’ortho-
graphe lexicale et grammaticale (mots invariables, règles d’ac-
cord, orthographe des formes verbales et des pluriels).

Capacités
Lire

Au terme de la scolarité obligatoire, tout élève devra être
capable de :
– lire à haute voix, de façon expressive, un texte en prose ou en

vers ;
– analyser les éléments grammaticaux d’une phrase afin d’en

éclairer le sens ;
– dégager l’idée essentielle d’un texte lu ou entendu ;
– manifester sa compréhension de textes variés, qu’ils soient

documentaires ou littéraires ;
– comprendre un énoncé, une consigne ;
– lire des œuvres littéraires intégrales, notamment classiques, et

rendre compte de sa lecture.

Écrire

La capacité à écrire suppose de savoir :
– copier un texte sans faute, écrire lisiblement et correctement un

texte spontanément ou sous la dictée ;
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– répondre à une question par une phrase complète ;
– rédiger un texte bref, cohérent, construit en paragraphes, cor-

rectement ponctué, en respectant des consignes imposées :
récit, description, explication, texte argumentatif, compte
rendu, écrits courants (lettres...) ;

– adapter le propos au destinataire et à l’effet recherché ;
– résumer un texte ;
– utiliser les principales règles d’orthographe lexicale et gramma-

ticale.

S’exprimer à l’oral

Il s’agit de savoir :
– prendre la parole en public ;
– prendre part à un dialogue, un débat : prendre en compte les

propos d’autrui, faire valoir son propre point de vue
– rendre compte d’un travail individuel ou collectif (exposés,

expériences, démonstrations...) ;
– reformuler un texte ou des propos lus ou prononcés par un

tiers ;
– adapter sa prise de parole (attitude et niveau de langue) à

la situation de communication (lieu, destinataire, effet
recherché) ;

– dire de mémoire des textes patrimoniaux (textes littéraires,
citations célèbres).

Utiliser des outils

L’élève devra être capable d’utiliser :
– des dictionnaires, imprimés ou numériques, pour vérifier

l’orthographe ou le sens d’un mot, découvrir un synonyme ou
un mot nécessaire à l’expression de sa pensée ;

– des ouvrages de grammaire ou des logiciels de correction ortho-
graphique.

Attitudes
L’intérêt pour la langue comme instrument de pensée et

d’insertion développe :
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– la volonté de justesse dans l’expression écrite et orale, du goût
pour l’enrichissement du vocabulaire ;

– le goût pour les sonorités, les jeux de sens, la puissance émotive
de la langue ;

– l’intérêt pour la lecture (des livres, de la presse écrite) ;
– l’ouverture à la communication, au dialogue, au débat.

2

La pratique
d’une langue vivante

étrangère

Il s’agit soit de la langue apprise depuis l’école primaire, soit
d’une langue dont l’étude a commencé au collège.

La communication en langue étrangère suppose la capacité de
comprendre, de s’exprimer et d’interpréter des pensées, des
sentiments et des faits, à l’oral comme à l’écrit, dans diverses
situations.

Elle implique également la connaissance et la compréhension
des cultures dont la langue est le vecteur : elle permet de dépasser
la vision que véhiculent les stéréotypes.

Le « cadre européen commun de référence pour les langues »,
conçu par le Conseil de l’Europe, constitue la référence fonda-
mentale pour l’enseignement des langues vivantes, les apprentis-
sages et l’évaluation des acquis. La maîtrise du niveau A2
(niveau de l’utilisateur élémentaire) correspond au niveau requis
pour le socle commun.

La maîtrise des langues vivantes s’acquiert par une pratique
régulière et par l’entraînement de la mémoire. Cinq types d’ac-
tivités la rendent possible : la compréhension orale, l’expression
orale, l’interaction orale, la compréhension écrite et l’expression
écrite.
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Connaissances
Pratiquer une langue vivante étrangère, c’est d’abord s’ap-

proprier un code linguistique : il faut connaître les formes écrites
et sonores permettant de comprendre ou de produire des messa-
ges corrects et significatifs dans le contexte de la vie courante.
Cela suppose une connaissance du vocabulaire, de la grammaire,
de la phonologie et de l’orthographe. Il s’agit donc de :

– posséder un vocabulaire suffisant pour comprendre des sujets
simples ;

– connaître les règles grammaticales fondamentales (catégorie du
nom, système verbal, coordination et subordination dans leur
forme élémentaire) et le fonctionnement de la langue étudiée en
tenant compte de ses particularités ;

– connaître les règles de prononciation ;
– maîtriser l’orthographe des mots ou expressions appris en com-

prenant le rapport phonie-graphie. Pour certaines langues,
l’apprentissage du système graphique constitue une priorité
compte tenu de la nécessaire familiarisation avec des caractères
spécifiques.

Capacités
Pratiquer une langue vivante étrangère, c’est savoir l’utiliser

de façon pertinente et appropriée en fonction de la situation de
communication, dans un contexte socioculturel donné. On
attend de l’élève qu’il puisse communiquer de manière simple
mais efficace, dans des situations courantes de la vie quotidienne,
c’est-à-dire qu’il sache :
• utiliser la langue en maîtrisant

– les codes de relations sociales associés à cette langue ;
– utiliser des expressions courantes en suivant les usages de

base (saluer, formuler des invitations, des excuses...) ;
– tenir compte de l’existence des différences de registre de

langue, adapter son discours à la situation de communication ;
• comprendre un bref propos oral : identifier le contenu d’un

message, le sujet d’une discussion si l’échange est mené lente-
ment et clairement, suivre un récit ;
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• se faire comprendre à l’oral (brève intervention ou échange
court) et à l’écrit, avec suffisamment de clarté, c’est-à-dire être
capable :
– de prononcer correctement ;
– de relier des groupes de mots avec des connecteurs logiques ;
– de donner des informations et de s’informer ;
– d’exprimer simplement une idée, une opinion ;
– de raconter une histoire ou de décrire sommairement ;

• comprendre un texte écrit court et simple.

Attitudes
L’apprentissage d’une langue étrangère développe la sensibi-

lité aux différences et à la diversité culturelle. Il favorise :
– le désir de communiquer avec les étrangers dans leur langue, de

lire un journal et d’écouter les médias audiovisuels étrangers,
de voir des films en version originale ;

– l’ouverture d’esprit et la compréhension d’autres façons de
penser et d’agir.

3

Les principaux éléments
de mathématiques

et la culture scientifique
et technologique

Il s’agit de donner aux élèves la culture scientifique nécessaire
à une représentation cohérente du monde et à la compréhension
de leur environnement quotidien ; ils doivent saisir que la com-
plexité peut être exprimée par des lois fondamentales.

Des approches concrètes et pratiques des mathématiques et
des sciences, faisant notamment appel à l’habileté manuelle (par
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exemple, travailler un matériau, manipuler des volumes, en réali-
ser), aident les élèves à comprendre les notions abstraites.

Les mathématiques, les sciences expérimentales et la techno-
logie favorisent la rigueur intellectuelle constitutive du raisonne-
ment scientifique.

A. - Les principaux éléments
A. - de mathématiques

Dans chacun des domaines que sont le calcul, la géométrie et
la gestion des données, les mathématiques fournissent des outils
pour agir, choisir et décider dans la vie quotidienne. Elles déve-
loppent la pensée logique, les capacités d’abstraction et de vision
dans le plan et dans l’espace par l’utilisation de formules, de
modèles, de graphiques et de diagrammes. Il s’agit aussi de déve-
lopper le raisonnement logique et le goût de la démonstration.

La maîtrise des principaux éléments de mathématiques
s’acquiert et s’exerce essentiellement par la résolution de problè-
mes, notamment à partir de situations proches de la réalité.

Les compétences acquises en mathématiques conditionnent
l’acquisition d’une culture scientifique.

Connaissances
Il est nécessaire de créer aussi tôt que possible à l’école pri-

maire des automatismes en calcul, en particulier la maîtrise des
quatre opérations qui permet le calcul mental. Il est aussi indis-
pensable d’apprendre à démontrer et à raisonner.

Il faut aussi comprendre des concepts et des techniques (calcul,
algorithme) et les mémoriser afin d’être en mesure de les utiliser.

Les élèves doivent connaître :
• pour ce qui concerne les nombres et le calcul :

– les nombres décimaux, les nombres relatifs, les fractions, les
puissances (ordonner, comparer) ;

– les quatre opérations et leur sens ;
– les techniques élémentaires du calcul mental ;
– les éléments du calcul littéral simple (expressions du premier

degré à une variable) ;
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– le calcul de la valeur d’une expression littérale pour différen-
tes valeurs des variables ;

– les identités remarquables ;
• pour ce qui concerne l’organisation et la gestion de données et

les fonctions :
– la proportionnalité : propriété de linéarité, représentation

graphique, tableau de proportionnalité, « produit en croix »
ou « règle de 3 », pourcentage, échelle ;

– les représentations usuelles : tableaux, diagrammes, gra-
phiques ;

– le repérage sur un axe et dans le plan ;
– les notions fondamentales de statistique descriptive (maxi-

mum, minimum, fréquence, moyenne) ;
– les notions de chance ou de probabilité ;

• en géométrie :
– les propriétés géométriques élémentaires des figures planes

et des solides suivants : carré, rectangle, losange, parallélo-
gramme, triangle, cercle, cube, parallélépipède rectangle,
cylindre, sphère ;

– les notions de parallèle, perpendiculaire, médiatrice, bissec-
trice, tangente (à un cercle) ;

– les transformations : symétries, agrandissement et réduction ;
– des théorèmes de géométrie plane : somme des angles d’un

triangle, inégalité triangulaire, Thalès (dans le triangle),
Pythagore.

Il faut aussi savoir interpréter une représentation plane d’un
objet de l’espace ainsi qu’un patron (cube, parallélépipède
rectangle) ;
• pour ce qui concerne les grandeurs et les mesures :

– les principales grandeurs (unités de mesure, formules, calculs
et conversions) : longueur, aire, contenance, volume, masse,
angle, durée, vitesse, masse volumique, nombre de tours par
seconde ;

– les mesures à l’aide d’instruments, en prenant en compte
l’incertitude liée au mesurage.
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Capacités
À la sortie de l’école obligatoire, l’élève doit être en mesure

d’appliquer les principes et processus mathématiques de base
dans la vie quotidienne, dans sa vie privée comme dans son tra-
vail. Pour cela, il doit être capable :
• de raisonner logiquement, de pratiquer la déduction, de

démontrer ;
• de communiquer, à l’écrit comme à l’oral, en utilisant un lan-

gage mathématique adapté ;
• d’effectuer :

– à la main, un calcul isolé sur des nombres en écriture déci-
male de taille raisonnable (addition, soustraction, multipli-
cation, division) ;

– à la calculatrice, un calcul isolé sur des nombres relatifs en
écriture décimale : addition, soustraction, multiplication,
division décimale à 10 – n près, calcul du carré, du cube d’un
nombre relatif, racine carrée d’un nombre positif ;

– mentalement des calculs simples et déterminer rapidement
un ordre de grandeur ;

• de comparer, additionner, soustraire, multiplier et diviser les
nombres en écriture fractionnaire dans des situations simples ;

• d’effectuer des tracés à l’aide des instruments usuels (règle,
équerre, compas, rapporteur) :
– parallèle, perpendiculaire, médiatrice, bissectrice ;
– cercle donné par son centre et son rayon ;
– image d’une figure par symétrie axiale, par symétrie centrale ;

• d’utiliser et construire des tableaux, des diagrammes, des gra-
phiques et de savoir passer d’un mode d’expression à un autre ;

• d’utiliser des outils (tables, formules, outils de dessin, calcula-
trices, logiciels) ;

• de saisir quand une situation de la vie courante se prête à un
traitement mathématique, l’analyser en posant les données
puis en émettant des hypothèses, s’engager dans un raisonne-
ment ou un calcul en vue de sa résolution, et, pour cela :
– savoir quand et comment utiliser les opérations élémen-

taires ;
– contrôler la vraisemblance d’un résultat ;
– reconnaître les situations relevant de la proportionnalité et

les traiter en choisissant un moyen adapté ;

32

Le socle commun de connaissances et de compétences



– utiliser les représentations graphiques ;
– utiliser les théorèmes de géométrie plane ;

• de se repérer dans l’espace : utiliser une carte, un plan, un
schéma, un système de coordonnées.

Attitudes
L’étude des mathématiques permet aux élèves d’appréhender

l’existence de lois logiques et développe :
– la rigueur et la précision ;
– le respect de la vérité rationnellement établie ;
– le goût du raisonnement fondé sur des arguments dont la vali-

dité est à prouver.

B. - La culture scientifique et technologique

Les sciences expérimentales et les technologies ont pour
objectif de comprendre et de décrire le monde réel, celui de la
nature, celui construit par l’Homme ainsi que les changements
induits par l’activité humaine.

Leur étude contribue à faire comprendre aux élèves la distinc-
tion entre faits et hypothèses vérifiables d’une part, opinions et
croyances d’autre part. Pour atteindre ces buts, l’observation, le
questionnement, la manipulation et l’expérimentation sont
essentiels, et cela dès l’école primaire, dans l’esprit de l’opération
« La main à la pâte » qui donne le goût des sciences et des techni-
ques dès le plus jeune âge.

Les notions complexes (relatives à l’ADN, aux gènes, à la tec-
tonique des plaques lithosphériques), dont les élèves entendent
parler dans la vie courante, sont abordées de manière adaptée. La
présentation de l’histoire de l’élaboration des concepts, en mobi-
lisant les ressources de toutes les disciplines concernées, constitue
un moyen efficace d’aborder la complexité : la perspective histo-
rique contribue à donner une vision cohérente des sciences et des
techniques ainsi que de leur développement conjoint.

Les élèves doivent comprendre que les sciences et les techni-
ques contribuent au progrès et au bien-être des sociétés.
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Connaissances
À l’issue de la scolarité obligatoire, tout élève doit avoir une

représentation cohérente du monde reposant sur des connaissan-
ces. Chacun doit donc :
• savoir que l’Univers est structuré :

– du niveau microscopique (atomes, molécules, cellules du
vivant) ;

– au niveau macroscopique (planètes, étoiles, galaxies) ;
• savoir que la planète Terre :

– est un des objets du système solaire, lequel est gouverné par
la gravitation ;

– présente une structure et des phénomènes dynamiques inter-
nes et externes ;

• savoir que la matière se présente sous une multitude de formes :
– sujettes à transformations et réactions ;
– organisées du plus simple au plus complexe, de l’inerte au

vivant ;
• connaître les caractéristiques du vivant :

– unité d’organisation (cellule) et biodiversité ;
– modalités de la reproduction, du développement et du fonc-

tionnement des organismes vivants ;
– unité du vivant (ADN) et évolution des espèces ;

• savoir que l’Univers, la matière, les organismes vivants bai-
gnent dans une multitude d’interactions et de signaux, notam-
ment lumineux, qui se propagent et agissent à distance ;

• savoir que l’énergie, perceptible dans le mouvement, peut revê-
tir des formes différentes et se transformer de l’une à l’autre ;
connaître l’énergie électrique et son importance ; connaître les
ressources en énergie fossile et les énergies renouvelables ;

• savoir que la maîtrise progressive de la matière et de l’énergie
permet à l’Homme d’élaborer une extrême diversité d’objets
techniques, dont il convient de connaître :
– les conditions d’utilisation ;
– l’impact sur l’environnement ;
– le fonctionnement et les conditions de sécurité ;

• maîtriser des connaissances sur l’Homme :
– unicité et diversité des individus qui composent l’espèce

humaine (génétique, reproduction) ;
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– l’organisation et le fonctionnement du corps humain ;
– le corps humain et ses possibilités ;
– influence de l’Homme sur l’écosystème (gestion des

ressources...) ;
• être familiarisé avec les techniques courantes, le traitement

électronique et numérique de l’information et les processus
automatisés, à la base du fonctionnement d’objets de la vie
courante.

Capacités

L’étude des sciences expérimentales développe les capacités
inductives et déductives de l’intelligence sous ses différentes formes.

L’élève doit être capable :
• de pratiquer une démarche scientifique :

– savoir observer, questionner, formuler une hypothèse et la
valider, argumenter, modéliser de façon élémentaire ;

– comprendre le lien entre les phénomènes de la nature et le
langage mathématique qui s’y applique et aide à les décrire ;

• de manipuler et d’expérimenter en éprouvant la résistance du
réel :
– participer à la conception d’un protocole et le mettre en œuvre

en utilisant les outils appropriés, y compris informatiques ;
– développer des habiletés manuelles, être familiarisé avec cer-

tains gestes techniques ;
– percevoir la différence entre réalité et simulation ;

• de comprendre qu’un effet peut avoir plusieurs causes agissant
simultanément, de percevoir qu’il peut exister des causes non
apparentes ou inconnues ;

• d’exprimer et d’exploiter les résultats d’une mesure ou d’une
recherche et pour cela :
– utiliser les langages scientifiques à l’écrit et à l’oral ;
– maîtriser les principales unités de mesure et savoir les asso-

cier aux grandeurs correspondantes ;
– comprendre qu’à une mesure est associée une incertitude ;
– comprendre la nature et la validité d’un résultat statistique ;

• de percevoir le lien entre sciences et techniques ;
• de mobiliser ses connaissances en situation, par exemple com-

prendre le fonctionnement de son propre corps et l’incidence de
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l’alimentation, agir sur lui par la pratique d’activités physiques
et sportives, ou encore veiller au risque d’accidents naturels,
professionnels ou domestiques ;

• d’utiliser les techniques et les technologies pour surmonter des
obstacles.

Attitudes
L’appréhension rationnelle des choses développe les attitudes

suivantes :
• le sens de l’observation ;
• la curiosité pour la découverte des causes des phénomènes

naturels, l’imagination raisonnée, l’ouverture d’esprit ;
• l’esprit critique : distinction entre le prouvé, le probable ou

l’incertain, la prédiction et la prévision, situation d’un résultat
ou d’une information dans son contexte ;

• l’intérêt pour les progrès scientifiques et techniques ;
• la conscience des implications éthiques de ces changements ;
• l’observation des règles élémentaires de sécurité dans les

domaines de la biologie, de la chimie et dans l’usage de
l’électricité ;

• la responsabilité face à l’environnement, au monde vivant, à la
santé.

4

La maîtrise
des techniques usuelles de l’information

et de la communication

La culture numérique implique l’usage sûr et critique des
techniques de la société de l’information. Il s’agit de l’informa-
tique, du multimédia et de l’internet, qui désormais irriguent
tous les domaines économiques et sociaux.

Ces techniques font souvent l’objet d’un apprentissage empi-
rique hors de l’école. Il appartient néanmoins à celle-ci de faire
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acquérir à chaque élève un ensemble de compétences lui permet-
tant de les utiliser de façon réfléchie et plus efficace.

Les connaissances et les capacités exigibles pour le B2i collège
(Brevet informatique et internet) correspondent au niveau requis
pour le socle commun. Elles sont acquises dans le cadre d’acti-
vités relevant des différents champs disciplinaires.

Connaissances

Les élèves doivent maîtriser les bases des techniques de l’in-
formation et de la communication (composants matériels, logi-
ciels et services courants, traitement et échange de l’information,
caractéristiques techniques, fichiers, documents, structuration
de l’espace de travail, produits multimédias...).

Ils doivent également savoir :
• que les équipements informatiques (matériels, logiciels et servi-

ces) traitent une information codée pour produire des résultats
et peuvent communiquer entre eux ;

• que l’usage de ces outils est régi par des règles qui permettent
de protéger la propriété intellectuelle, les droits et libertés des
citoyens et de se protéger soi-même.

Capacités

La maîtrise des techniques de l’information et de la communi-
cation est développée en termes de capacités dans les textes régle-
mentaires définissant le B2i :
• s’approprier un environnement informatique de travail ;
• créer, produire, traiter, exploiter des données ;
• s’informer, se documenter ;
• communiquer, échanger.

Attitudes

Le développement du goût pour la recherche et les échanges
d’informations à des fins éducatives, culturelles, sociales, pro-
fessionnelles doit s’accompagner d’une attitude responsable

37

Annexe



domaine également développé dans la définition du B2i – c’est-
à-dire :
• une attitude critique et réfléchie vis-à-vis de l’information dis-

ponible ;
• une attitude de responsabilité dans l’utilisation des outils inter-

actifs.

5

La culture humaniste

La culture humaniste permet aux élèves d’acquérir tout à la
fois le sens de la continuité et de la rupture, de l’identité et de
l’altérité. En sachant d’où viennent la France et l’Europe et en
sachant les situer dans le monde d’aujourd’hui, les élèves se pro-
jetteront plus lucidement dans l’avenir.

La culture humaniste contribue à la formation du jugement,
du goût et de la sensibilité.

Elle enrichit la perception du réel, ouvre l’esprit à la diversité
des situations humaines, invite à la réflexion sur ses propres opi-
nions et sentiments et suscite des émotions esthétiques. Elle se
fonde sur l’analyse et l’interprétation des textes et des œuvres
d’époques ou de genres différents. Elle repose sur la fréquenta-
tion des œuvres littéraires (récits, romans, poèmes, pièces de
théâtre), qui contribue à la connaissance des idées et à la décou-
verte de soi. Elle se nourrit des apports de l’éducation artistique
et culturelle.

Connaissances
En donnant des repères communs pour comprendre, la cul-

ture humaniste participe à la construction du sentiment d’appar-
tenance à la communauté des citoyens, aide à la formation
d’opinions raisonnées, prépare chacun à la construction de sa
propre culture et conditionne son ouverture au monde. Les élèves
doivent :
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• avoir des repères géographiques :
– les grands ensembles physiques (océans, continents, reliefs,

fleuves, grands domaines climatiques et biogéographiques)
et humains (répartition mondiale de la population, principa-
les puissances du monde contemporain et leurs métropoles,
les Etats de l’Union européenne et leurs capitales) ;

– les grands types d’aménagements ;
– les grandes caractéristiques géographiques de l’Union euro-

péenne ;
– le territoire français : organisation et localisations, ensem-

bles régionaux, outre-mer ;
• avoir des repères historiques :

– les différentes périodes de l’histoire de l’humanité (les événe-
ments fondateurs caractéristiques permettant de les situer
les unes par rapport aux autres en mettant en relation faits
politiques, économiques, sociaux, culturels, religieux, scien-
tifiques et techniques, littéraires et artistiques), ainsi que les
ruptures ;

– les grands traits de l’histoire de la construction européenne ;
– les périodes et les dates principales, les grandes figures, les

événements fondateurs de l’histoire de France, en les reliant
à l’histoire du continent européen et du monde ;

• être préparés à partager une culture européenne :
– par une connaissance des textes majeurs de l’Antiquité

(l’Iliade et l’Odyssée, récits de la fondation de Rome, la
Bible) ;

– par une connaissance d’œuvres littéraires, picturales, théâ-
trales, musicales, architecturales ou cinématographiques
majeures du patrimoine français, européen et mondial
(ancien, moderne ou contemporain) ;

• comprendre l’unité et la complexité du monde par une pre-
mière approche :
– des droits de l’Homme ;
– de la diversité des civilisations, des sociétés, des religions

(histoire et aire de diffusion contemporaine) ;
– du fait religieux en France, en Europe et dans le monde en

prenant notamment appui sur des textes fondateurs (en par-
ticulier, des extraits de la Bible et du Coran) dans un esprit
de laïcité respectueux des consciences et des convictions ;

– des grands principes de la production et de l’échange ;
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– de la mondialisation ;
– des inégalités et des interdépendances dans le monde ;
– des notions de ressources, de contraintes, de risques ;
– du développement durable ;
– des éléments de culture politique : les grandes formes d’orga-

nisation politique, économique et sociale (notamment des
grands Etats de l’Union européenne), la place et le rôle de
l’Etat ;

– des conflits dans le monde et des notions de défense.

Capacités
Les élèves doivent être capables :

• de lire et utiliser différents langages, en particulier les images
(différents types de textes, tableaux et graphiques, schémas,
représentations cartographiques, représentations d’œuvres
d’art, photographies, images de synthèse) ;

• de situer dans le temps les événements, les œuvres littéraires ou
artistiques, les découvertes scientifiques ou techniques étudiés
et de les mettre en relation avec des faits historiques ou cultu-
rels utiles à leur compréhension ;

• de situer dans l’espace un lieu ou un ensemble géographique, en
utilisant des cartes à différentes échelles ;

• de faire la distinction entre produits de consommation cultu-
relle et œuvres d’art ;

• d’avoir une approche sensible de la réalité ;
• de mobiliser leurs connaissances pour donner du sens à

l’actualité ;
• de développer par une pratique raisonnée, comme acteurs et

comme spectateurs, les valeurs humanistes et universelles du
sport.

Attitudes
La culture humaniste que dispense l’école donne aux élèves

des références communes. Elle donne aussi à chacun l’envie
d’avoir une vie culturelle personnelle :
• par la lecture, par la fréquentation des musées, par les specta-

cles (cinéma, théâtre, concerts et autres spectacles culturels) ;
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• par la pratique d’une activité culturelle, artistique ou
physique.
Elle a pour but de cultiver une attitude de curiosité :

• pour les productions artistiques, patrimoniales et contemporai-
nes, françaises et étrangères ;

• pour les autres pays du monde (histoire, civilisation, actualité).
Elle développe la conscience que les expériences humaines ont

quelque chose d’universel.

Pour accomplir avec succès sa scolarité, poursuivre sa forma-
tion, construire son avenir personnel et professionnel, réussir sa
vie en société et exercer librement sa citoyenneté, d’autres com-
pétences sont indispensables à chaque élève : l’école doit per-
mettre à chacun de devenir pleinement responsable – c’est-à-dire
autonome et ouvert à l’initiative – et assumer plus efficacement
sa fonction d’éducation sociale et civique.

6

Les compétences sociales
et civiques

Il s’agit de mettre en place un véritable parcours civique de
l’élève, constitué de valeurs, de savoirs, de pratiques et de compor-
tements dont le but est de favoriser une participation efficace et
constructive à la vie sociale et professionnelle, d’exercer sa liberté
en pleine conscience des droits d’autrui, de refuser la violence.

Pour cela, les élèves devront apprendre à établir la différence
entre les principes universels (les droits de l’Homme), les règles
de l’Etat de droit (la loi) et les usages sociaux (la civilité).

Il s’agit aussi de développer le sentiment d’appartenance à
son pays, à l’Union européenne, dans le respect dû à la diversité
des choix de chacun et de ses options personnelles.
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A. - Vivre en société

Dès l’école maternelle, l’objectif est de préparer les élèves à
bien vivre ensemble par l’appropriation progressive des règles de
la vie collective.

Connaissances
Les connaissances nécessaires relèvent notamment de l’ensei-

gnement scientifique et des humanités. L’éducation physique et
sportive y contribue également.

Les élèves doivent en outre :
• connaître les règles de la vie collective et comprendre que toute

organisation humaine se fonde sur des codes de conduite et des
usages dont le respect s’impose ;

• savoir ce qui est interdit et ce qui est permis ;
• connaître la distinction entre sphères professionnelle, publique

et privée,
• être éduqué à la sexualité, à la santé et à la sécurité ;
• connaître les gestes de premiers secours.

Capacités
Chaque élève doit être capable :

• de respecter les règles, notamment le règlement intérieur de
l’établissement ;

• de communiquer et de travailler en équipe, ce qui suppose
savoir écouter, faire valoir son point de vue, négocier, recher-
cher un consensus, accomplir sa tâche selon les règles établies
en groupe ;

• d’évaluer les conséquences de ses actes : savoir reconnaître et
nommer ses émotions, ses impressions, pouvoir s’affirmer de
manière constructive ;

• de porter secours : l’obtention de l’attestation de formation
aux premiers secours certifie que cette capacité est acquise ;

• de respecter les règles de sécurité, notamment routière par
l’obtention de l’attestation scolaire de sécurité routière.
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Attitudes

La vie en société se fonde sur :
• le respect de soi ;
• le respect des autres (civilité, tolérance, refus des préjugés et

des stéréotypes) ;
• le respect de l’autre sexe ;
• le respect de la vie privée ;
• la volonté de résoudre pacifiquement les conflits ;
• la conscience que nul ne peut exister sans autrui :

– conscience de la contribution nécessaire de chacun à la col-
lectivité ;

– sens de la responsabilité par rapport aux autres ;
– nécessité de la solidarité : prise en compte des besoins des

personnes en difficulté (physiquement, économiquement),
en France et ailleurs dans le monde.

B. - Se préparer à sa vie de citoyen

L’objectif est de favoriser la compréhension des institutions
d’une démocratie vivante par l’acquisition des principes et des
principales règles qui fondent la République. Il est aussi de per-
mettre aux élèves de devenir des acteurs responsables de notre
démocratie.

Connaissances

Pour exercer sa liberté, le citoyen doit être éclairé. La maî-
trise de la langue française, la culture humaniste et la culture
scientifique préparent à une vie civique responsable. En plus de
ces connaissances essentielles, notamment de l’histoire nationale
et européenne, l’élève devra connaître :
• la Déclaration des droits de l’homme et du citoyen ;
• la Convention internationale des droits de l’enfant ;
• les symboles de la République et leur signification (drapeau,

devise, hymne national) ;
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• les règles fondamentales de la vie démocratique (la loi, le prin-
cipe de la représentation, le suffrage universel, le secret du
vote, la décision majoritaire et les droits de l’opposition) dont
l’apprentissage concret commence à l’école primaire dans
diverses situations de la vie quotidienne et se poursuit au col-
lège, en particulier par l’élection des délégués ;

• le lien entre le respect des règles de la vie sociale et politique et
les valeurs qui fondent la République ;

• quelques notions juridiques de base, et notamment :
– l’identité de la personne ;
– la nationalité ;
– le principe de responsabilité et la notion de contrat, en réfé-

rence à des situations courantes (signer un contrat de loca-
tion, de travail, acquérir un bien, se marier, déclarer une
naissance, etc.) ;

• quelques notions de gestion (établir un budget personnel,
contracter un emprunt, etc.) ;

• le fonctionnement de la justice (distinction entre civil et pénal,
entre judiciaire et administratif) ;

• les grands organismes internationaux ;
• l’Union européenne :

– les finalités du projet partagé par les nations qui la
constituent ;

– les grandes caractéristiques de ses institutions ;
• les grands traits de l’organisation de la France :

– les principales institutions de la République (pouvoirs et
fonctions de l’Etat et des collectivités territoriales) ;

– le principe de laïcité ;
– les principales données relatives à la démographie et à l’éco-

nomie françaises ;
– le schéma général des recettes et des dépenses publiques

(Etat, collectivités locales, sécurité sociale) ;
– le fonctionnement des services sociaux.

Capacités

Les élèves devront être capables de jugement et d’esprit cri-
tique, ce qui suppose :
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• savoir évaluer la part de subjectivité ou de partialité d’un dis-
cours, d’un récit, d’un reportage ;

• savoir distinguer un argument rationnel d’un argument
d’autorité ;

• apprendre à identifier, classer, hiérarchiser, soumettre à cri-
tique l’information et la mettre à distance ;

• savoir distinguer virtuel et réel ;
• être éduqué aux médias et avoir conscience de leur place et de

leur influence dans la société ;
• savoir construire son opinion personnelle et pouvoir la remettre

en question, la nuancer (par la prise de conscience de la part
d’affectivité, de l’influence de préjugés, de stéréotypes).

Attitudes

Au terme de son parcours civique scolaire, l’élève doit avoir
conscience de la valeur de la loi et de la valeur de l’engagement.
Ce qui implique :
• la conscience de ses droits et devoirs ;
• l’intérêt pour la vie publique et les grands enjeux de société ;
• la conscience de l’importance du vote et de la prise de décision

démocratique ;
• la volonté de participer à des activités civiques.

7

L’autonomie et l’initiative

A. - L’autonomie

L’autonomie de la personne humaine est le complément indis-
pensable des droits de l’homme : le socle commun établit la possi-
bilité d’échanger, d’agir et de choisir en connaissance de cause, en
développant la capacité de juger par soi-même.
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L’autonomie est aussi une condition de la réussite scolaire,
d’une bonne orientation et de l’adaptation aux évolutions de sa
vie personnelle, professionnelle et sociale.

Il est également essentiel que l’école développe la capacité des
élèves à apprendre tout au long de la vie.

Connaissances
La maîtrise des autres éléments du socle commun est indisso-

ciable de l’acquisition de cette compétence, mais chaque élève
doit aussi :
• connaître les processus d’apprentissage, ses propres points forts

et faiblesses ;
• connaître l’environnement économique :
• l’entreprise ;
• les métiers de secteurs et de niveaux de qualification variés

ainsi que les parcours de formation correspondants et les possi-
bilités de s’y intégrer.

Capacités
Les principales capacités attendues d’un élève autonome sont

les suivantes :
• s’appuyer sur des méthodes de travail (organiser son temps

et planifier son travail, prendre des notes, consulter spon-
tanément un dictionnaire, une encyclopédie, ou tout autre
outil nécessaire, se concentrer, mémoriser, élaborer un dossier,
exposer) ;

• savoir respecter des consignes ;
• être capable de raisonner avec logique et rigueur et donc savoir :

– identifier un problème et mettre au point une démarche de
résolution ;

– rechercher l’information utile, l’analyser, la trier, la hiérar-
chiser, l’organiser, la synthétiser ;

– mettre en relation les acquis des différentes disciplines et les
mobiliser dans des situations variées ;

– identifier, expliquer, rectifier une erreur ;
– distinguer ce dont on est sûr de ce qu’il faut prouver ;
– mettre à l’essai plusieurs pistes de solution ;
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• savoir s’autoévaluer ;
• savoir choisir un parcours de formation, première étape de la

formation tout au long de la vie ;
• développer sa persévérance ;
• avoir une bonne maîtrise de son corps, savoir nager.

Attitudes
La motivation, la confiance en soi, le désir de réussir et

de progresser sont des attitudes fondamentales. Chacun doit
avoir :
• la volonté de se prendre en charge personnellement, d’exploiter

ses facultés intellectuelles et physiques ;
• conscience de la nécessité de s’impliquer, de rechercher des

occasions d’apprendre ;
• conscience de l’influence des autres sur ses valeurs et ses

choix ;
• une ouverture d’esprit aux différents secteurs professionnels et

conscience de leur égale dignité.

B. - L’esprit d’initiative

Il faut que l’élève se montre capable de concevoir, de mettre
en œuvre et de réaliser des projets individuels ou collectifs
dans les domaines artistiques, sportifs, patrimoniaux ou socio-
économiques.

Quelle qu’en soit la nature, le projet – toujours validé par
l’établissement scolaire – valorise l’implication de l’élève.

Connaissances
Toutes les connaissances acquises pour les autres compétences

peuvent être utiles.
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Capacités
Il s’agit d’apprendre à passer des idées aux actes, ce qui sup-

pose savoir :
• définir une démarche adaptée au projet ;
• trouver et contacter des partenaires, consulter des personnes-

ressources ;
• prendre des décisions, s’engager et prendre des risques en

conséquence ;
• prendre l’avis des autres, échanger, informer, organiser une

réunion, représenter le groupe ;
• déterminer les tâches à accomplir, établir des priorités.

Attitudes
L’envie de prendre des initiatives, d’anticiper, d’être indépen-

dant et inventif dans la vie privée, dans la vie publique et plus
tard au travail, constitue une attitude essentielle. Elle implique :
– curiosité et créativité ;
– motivation et détermination dans la réalisation d’objectifs.
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Le principe même du socle repose sur un impératif de qualité.
S’agissant d’une culture commune pour tous les élèves, il traduit
tout autant une ambition pour les plus fragiles qu’une exigence
pour ceux qui réussissent bien. Les graves manques pour les uns
et les lacunes pour les autres à la sortie de l’école obligatoire cons-
tituent des freins à une pleine réussite et à l’exercice d’une
citoyenneté libre et responsable.

Ainsi, le socle commun possède une unité : sa maîtrise à la fin
de la scolarité obligatoire ne peut être que globale, car les compé-
tences qui le constituent, avec leur liste principale de connaissan-
ces, de capacités et d’attitudes, sont complémentaires et égale-
ment nécessaires. Chacun des domaines constitutifs du socle
commun contribue à l’insertion professionnelle, sociale et civique
des élèves, pour sa maîtrise à l’issue de la scolarité obligatoire, il
ne peut donc y avoir de compensation entre les compétences
requises qui composent un tout, à la manière des qualités de
l’homme ou des droits et des devoirs du citoyen.
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Décret du 11 juillet 2006
relatif au socle commun

de connaissances et de compétences
et modifiant le code de l’éducation

Le Premier ministre,

Sur le rapport du ministre de l’Éducation nationale, de
l’enseignement supérieur et de la recherche,

Vu le code de l’éducation, notamment son article
L. 122-1-1 ;

Vu l’avis du Haut Conseil de l’éducation en date du
22 mai 2006 ;

Vu l’avis du Conseil supérieur de l’éducation en date
du 8 juin 2006,

Décrète :

Article 1
La partie réglementaire du code de l’éducation est

modifiée conformément aux dispositions des articles 2 à
4 ci-après.

Article 2
Les articles suivants sont insérés à la section 1 du cha-

pitre II du titre II du livre Ier :
« Art. D. 122-1. – Le socle commun prévu à l’article

L. 122-1-1 est défini à l’annexe à la présente section.
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« Art. D. 122-2. – Les programmes d’enseignement
sont adaptés par arrêté du ministre de l’Éducation natio-
nale, en tenant compte des prescriptions de l’annexe à la
présente section ; en vue d’assurer la maîtrise du socle
commun par les élèves, les objectifs de chaque cycle sont
précisés ainsi que les repères annuels prioritaires.

« Art. D. 122-3. – Des arrêtés du ministre de l’Éduca-
tion nationale définissent les modalités d’évaluation
indissociables de l’acquisition progressive du socle com-
mun et précisent en tant que de besoin la nature des
mesures qui peuvent être mises en œuvre pour aider les
élèves qui éprouvent des difficultés dans cette acquisition
conformément aux articles D. 321-3 et D. 332-6. »

Article 3
I. – L’annexe au présent décret est insérée en annexe à

la section 1 du chapitre II du titre II du livre Ier.
II. – Les articles D. 122-1 à D. 122-7 deviennent les arti-

cles D. 122-4 à D. 122-10.

Article 4
I. – À l’article D. 161-1, après les mots : « les articles »,

sont ajoutés les mots : « D. 122-1 à D. 122-3 et ».
II. – Au chapitre II du titre VI du livre Ier, est ajouté un

article D. 162-1 ainsi rédigé :
« Art. D. 162-1. – Sont applicables à Mayotte les arti-

cles D. 122-1 à D. 122-3. »
III. – À l’article D. 163-1, après les mots : « les articles »,

est insérée la mention : « D. 122-1, ».
IV. – À l’article D. 164-1, après les mots : « les arti-

cles », est insérée la mention : « D. 122-1, ».
V. – À l’article D. 164-1, est ajouté un second alinéa

ainsi rédigé :
« Les articles D. 122-2 et D. 122-3 sont applicables en

Nouvelle-Calédonie, sauf en ce qui concerne l’enseigne-
ment public du premier degré. »

Article 5
Le ministre de l’Éducation nationale, de l’enseigne-

ment supérieur et de la recherche et le ministre de l’outre-
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mer sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de
l’exécution du présent décret, qui sera publié au Journal
officiel de la République française.

Fait à Paris, le 11 juillet 2006.
Par le Premier ministre :
Dominique de Villepin

Le ministre de l’Éducation nationale,
de l’enseignement supérieur
et de la recherche,
Gilles de Robien

Le ministre de l’Outre-mer,
François Baroin
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Un texte fondateur 
que tous les parents 
doivent connaître
Juillet 2006. Pour la première fois dans l’histoire 
de l’École française, le « socle commun », 
c’est-à-dire l’ensemble des connaissances 
et des compétences que l’école s’engage 
à transmettre aux enfants au cours de leur scolarité 
obligatoire, est défini officiellement.
Ce texte, écrit dans sa préface Gilles de Robien, 
« réaffirme le pacte de l’École avec la Nation : 
par lui, elle s’engage à instruire les enfants, 
à leur donner un savoir vivant qui transmette 
les grands héritages, les ouvre aux réalités 
de leur temps et les prépare à réussir leur vie. [...]
La publication du socle commun constitue donc 
un acte refondateur pour notre école, 
un moment exceptionnel dans l’histoire scolaire, 
sans équivalent depuis les lois de Jules Ferry. »

Le socle commun
de connaissances

et de compétences
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